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Le chloroforme comme bémottatiqu ournal de Médecine.)

Une partie de chloroforme nièlée à cinquanxte parties d'eau est recommnandée
.pour arrêter toute hrnorrhagie consécutive à une extraction de dents, par le
Dr StOOkt, le Paris.

Remède contre 1'éplsaxls.

Le saignement de nez, chez l'enfant surtout, peut devenir alarmiant lorsque
les remèdes ordinaires, n'ont pu arrêter l'hémorrhagie. Un mnédecin reconi-
niande commue infaillible le moyen suivant: faire faire des grands nmouvements
des mâchoires. Chez l'enfant, il conseille de donner quelque chose à niâcher.
Le -remède est simiple et facile à eniployer.

Gerçures et crevasses des mains.

Le moyen le plus sùr de prévenir les gerçures et les crevasses des niains es't,
après tout, (le bien les essuyer après chaque toilette et de les enduire avec un
corps gras ne renfermnant pas d'eau, tel que l'huile d'olive. La pommnade sui-
vailte est recommnandée contre les gerçures:

Meto.............................................. ' grammlie.
S ......o....................... ................ .. 2

Huiles d'olives....... .......... .. ............... rIo
Lanioliie .............................. .............. 30

Le cor, et son traitement.-Reproduit dut Bru. Alfcd.Jour., 15 mjars; 1902.

Le cor au pied, où quiil se niichie, sur le dessus ou entre les doigts, est un
petit bob)o qnii ennuie tous ceux - et ils sont légions - qui ont l'honnleur d'en
avoir, ant moins titi, dlans leur chiausýsure.

Mouls. -reel-aifd (]Edçii. Med. Jour., nlov. 1901), prétend que tons les traite-
lneiits palliatifs dut cor nie valent ri-c. dui tout, présentant touts le iènêie défaut:
celiui le lai 5cr intacte le slratuil intcosumn,-la partie vivante dlu cor, celle qui
el, assure la croissance certaine.

Il es,îlc'cl donc quie le traitenuetît cura/if dut cor est celui qui fait dispa-
raitre ce s/,.z/,u, miu<-osilli. Mdons. Freelanld pratique, depuis assez longtemlps,
l'excision c< mînnlete des cor.", et il ni'a toujours eui qu'à se féliciter de cctte
ulétliode <lui nie lui a donné que dles guérisons.

V~oici sont mode opératoire: La peau avoisinante du cor est anesthésiée au
moyenl du chiloruire d'éthîyle eli vaporisation, une injection sous cutanée d'eu-
<aille à 5 P. c. (ou cocaïne à 2 P. C.) est faite aussi près du cor que possible, et
celui-ci est enlevé, en entier, par <deux incisions hiénîi-elliptiques. Ces incisions
qui circonscrivenît le cor et se rejoi-inent à leurs extrénuitées doivent être pro-
londes, Péîihrant, bien dans le tissu sous-cutané. Le cor est disséqué avec
grande facilité et les lèvres de la plaie sont réunies par une ou deux sutures
fines. Ce traitenment est simiple, rapide, sans danger, et sanis douleur, tandis
que Il guérisoii est pernmanenite.

J. E~. Dunut.


